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DICTON ILU''I

- Nri1, d<. h euretîî < d*éi ter la< foule."-

CAUSERIE
(Pour leSAM1EDI)

i tii do Ies, mlots qui ont l'éclat dl'une fainfar-e, le clharme d'une
lî,<'Sie eCt.lt sens si a;<lwopr-ie' qu'il est pel (le gens-niê,me eIle/ les plus
scepti uî -<luii n'eni i-esseiniteinit <i îe imîpr-essîin (le r-enou veau.

Unie dîes plu.( e rî'e éapes <lent la religion ii atîtolique a su parsemer
l'a iîîîée. IDans ses é'îeC'est l'occasion <le céréîilonies et dl'allégr-esses
qlui îi'oillt i lé< lii iîlen t que Noël e-, ses c-hai-imies mîystiqlues. L a ré(su-r-c-tion
dr(li christ, <'iîîiéiio-eau îîoî îîeî i ù lat Naturte el le-même se rév'eille,
setcrile les liniceuls nieigeuix et hi-ille sous lin soleil révivilié(, n'est-ce pas
là qine inise t-n su/-ne qule seule notre religion pouv-ait olVi-ir aux ci-oyants
-tu sortir dil î e 1< îiue période dle Cal ine et de pén iteince

Il y ;a (laits la litur-gie r-omaine uine science et uie simpîlicité, tieut à la
fois, quii sonît lieîî (le ut-ilit-ti iiviii.

Si le iiitLll ii ir dles au tic l peu it alge-les nôtr-es pt-opi-es, on1 liria avec
Ilutelque pla-ii r- cette l<îte de I' I/lue4raÎ,1o?, dle Par-is t Il Pendant le mois
(deiie derni er-, l'accum<ulat ion ides neiges a causé (e sérieux embil arras
dans la Circ-ulationî de<s traiiîways à Itet1-lin. C'est surtout sui- les lignes
de traiiiw;i ' s ée ctiqu1 es à accuiiîulitteu-s que- lai, mareclle du ser-vice a é
le pIlus c~on sidiér-ablemeint lcmitiavée. algéle si-I qui'ont i-épandait à
pr-ofusioni suri les voics, <le niombeu-x i-au-s se sont i rouvés bloqjués au
cenitru- riiêîîie île lat ville

Iî 1r -aiuse de-esar-/ts inîtemipestifs îa-tt-cdue au mîau vais fonctio<nne-
m en t îles atccu ii îli ct(ýiii-s à mwi ter op blise temp érature, alors ju.steiiilt
qu'il au rai t fallui <ispoiseridîe toute l'éneie électiqeue <lotit ils étaient
lapai les til i-aison dei< la natuîrie gl issanrte (les i-ails. Vo<ur r--emnédier- à ces

iiîcemiéiîieît l cijaýgnie îles t.i-aniways demanîde à tranisfrmer- eh
linsà trolley pilusieurî-- (le ses ligules 'à av-îulnulateurs.

Autr i-o no-de, la Uî--'~îii e i stic-niesne pour les9
Canadieuns. M.- Cl. kvior-Moictexpliî 1îîe ainsi l'or-igine <le deux
îins de l i<-ux frailais:

I le aval i li <-ouil îîcîît <eluI'Aidotirî et (le li N ive-, les Romains, sous
Céesar, protégrëli-eîît le porit (lé" la v-ille A;%ugutaL 'Iarbell,rumn, par lat
iitai lIle La < - m. A u moyen r <e port, frut dlit pa- les Basques
(', ln l,'uî'I';' (latia ofu), dl'où le nomiiî <l 'ayinie. Il1 se développa
pehl il pou et d1ev int, (lit i îîit-iiîe, au <liin-ziéèie siècle, uin dles pr-emliers <le
I"îaii-e, "îâ- oit avaqitc port <le lit Polin te, au près <lu bou rg (le Cap
I tiet4bii C'e ('ahI i,--t oi tleva i t .ïïI) iin (Capu tmi ten iiil), aux anîciens

<-iii 1)é d la t i-mu e Ihe al et iii iii pas àt (lut ts oî e-îî es
Caiulles ( 'aîîit It-î

D>e la liai iieiit les uI ili ui h-s mairiniis ui, avec- de<s nlavires ai-nits sti

l'A.dour, avec des ltasîlues dSat- a-eLu',découvr-irent une partie
(le l'Améitriqîue en 192, titi siècle avant ChIristuplic Colombl, nommant
Cap Bi-eboi une île située entre Terre-Neuve et l'Acadie, et Calparrus1

ie de ses baies iTillS

UN CONCI LI A'FEUR
sou ictsqueleviîî'tieiie siè-cle a Commeuncé le premier

javç-1900.
Eklb. ~ moi, je soutieils illordicus qu'il commîencera le premiier

Jan ri i-I 101.
Liblrîo-Ic-llns allonts iIl y al moyen, entre amis, de s'entendre.

l'ailes nue petite Conicession (les (deux côtés, et disons que le siècle coni-
IIieiicera le pri-ciie- jîîillet I 900.

COUP DE DENT
14di'-.-(latense vante d'avoir été le propre ar-chitecte (le sa, fortne.
flemcn.-uimais il a t'té bienî ehaiiceux\ peur lui que l'inspecteur dles

batisises n'ait pas été <huis les environs quand il l'a construite.

AFFAIRE FINIE
1di-î(ai trîp Qu feriez-vous si je vous dlonnais unt dollar entier?

Le Iuî.-ecroi.s qure je pr-endrais une cuite assez for-te pour en
mîourir presqlue.

I"abi"n.-EI bieni, voici deoux dollars et lcieîiqu- pas votre coup.

UNE SiEAýNCEi
I "011 et Soni pèrie
-papa' je voudriais bie n voirî- une réunion t-onit ril k-toi ro.
-Eh bien ! tu vienîdras tout à l'heur-e au salon, au muonent où lt mère

va nIe priéseniter ses nrotes de Couturière, et tu verras.

AVENTURE D'UN 14QUE-ASSI ETTE
lUn par-asite, se trouvant, i table, trop i-ogede quelquîes fruits fort

beaux qui lui faisatient envie, couluit enlueît n poire à lit pointe dle sun
couteau ; mais il eut la nali-
dresse dle casser une assiette (le
prix. 1N NFU

-Parbleu ! monsieur, lui (litI (ÈNEX
Io maître <le la maisonî, oit pett
piquer l'assiette, ruais il nie fat
pas la Casse-.k

TOUT LE MONDE
L'a»couueîcî-Pou- mîoi. elle<

est le mnude e-ntîi-r. Que mle
coniseilles tu de faire ?

L'anzi.-De contnaîtr-e tit peu
plus le inonde.

SOLUTION
Lu nutess-. - Toto, coin-

ment ferais-tu petut partager
tt-eize pommes entre quatot-z-
petits garçons ?

7,o1o-Je ferais cuit-e les pom-
mes.

1) È EFINITION
Lefn.- Papa, qu'est - ce

qu'un pessimiste?'
Le' 1,'4e--C'est qîuelqu'un qui

atte-nd touJiiirs la malchance et
qui e-st toujours sut-pris qîuand
elle vieînt,.

SCIENCE, MÉD~lICALE
ll.--J'ivu le docteuîr I to-

lus, je lui -ai dit que j'avais des
dou.leur-s dlans le dlos.-..

Lui. --(ustc qu'il t'a coin-
seillé 'I

Elle. - D'enilever filoîn Cita-
peau !

RIEN QUE JUSTE
Le-rcbc . - Moni priix est

<lu- de-ux dollars par visite, et .je
vieus cii ai fait douuze.

L'î--pai'-/- ltm îais..-
il nme semible, qu'ayant aîpporité
la gr-ippe- dans le quatrtier,.j'atu-
rais dr-oit à fini- r-éductioîn?

Lat conîscience est une foi-ce,
et le sentiment (le sa ilîî'ritté
une saIuve"ariîAe.

ir-IuN 'l'Al LLANI E.

-M'esplijicra'4s-tit ce (Ille tu fais en hatt
dle Cette éhle

L'îit~ti-.c éalsdels éconuomies. Tu'r
sais que Lair chiaud mne toujours en haut
d'lin appar-tem-nt -,alors, qund< il fait
frî<iî, je- nîîît- nie chanier ici, -Cla <m'évite
dle faire- (liî feut


